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Et lutter envers et contre
tout... et tous.
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LÀ REPRESSION EN RUSSIE

Nous demandons une enquête
impartiale et efficace

Dans VHumanité et ailleurs, les com-
lunistes français et, derrière eux, les
aolcheviks russes prétendent qu'il
l'existe pas en Russie des révolution-
raires (syndicalistes, anarchistes, ou¬
vriers hors parti, etc.) persécutés, em¬
prisonnés ou exilés.
Des intellectuels éminents, tels que
tomain R.olIand, G. Pioch et autres,
sincères, sans doute, mais très éloignés
'tes véritables réalités russes et, par
conséquent, incapables de saisir leur
raie essence, hésitent d'admettre le
juitraire, de reconnaître franchement le
lensonge bolcheviste et de faire enten-
ire leur protestation ferme, nette.
Ii se trouve même que certains anar-

thistes, habilement trompés par les ap¬
parences, les échafaudages artificiels et
les beaux propos, soutiennent la thèse
Au gouvernement bolcheviste et devien¬
nent Ainsi complices: de la plus gravide
et la plus triste supercherie historique.
Le= masses ouvrières des pays occi¬

dentaux sont les véritables dupes de
t-te situation de choses. Elles restent
fcoro loin d'être éclairées et c'est ainsi
leur vigoureuse protestation se
toujours attendre.

'Pourtant, depuis assez longtemps
léjà, nous apportons, dans les _ colon¬
ies mêmes du Libertaire et ailleurs,
.me documentation précise sur la ré-

gpression politique en Russie. Inlassa¬
blement, nous citons les faits, les dates,
les noms, les lieux et nous élargissons,
dans la mesure de nos moyens, notre
campagne contre cette odieuse répres¬
sion* et pour les révolutionnaires per¬
sécutés en Russie.
Les derniers événements dans le
ovaume socialiste, la répression féroca
te" l'opposition bolcheviste qui se forma
iu sein même du parti et du gouver-
îement russes, soulignent tout particu¬
lièrement nos affirmations. Ces événe-
lents devraient ouvrir les yeux défini¬
tivement, aux plus aveugles....
Craignant ce résultat, le gouverne
lent russe prend ses précautions. I

[fart venir en Russie des soi-disant « dé
égations ft, lea- mène là où il veut le-
îener, leur montre ce qu'il veut leu
f.ontrer, étale devant leurs yeux éblouit
Sut ce qu'il prépare savamment et à
ïavance pour les égarer et les fait dire,
lu retour dans leurs pays respectifs,
De qu'il veut qu'elles disent,
Jans ces conditions, le but immédiat

le notre campagne est tout indiqué.
Nous exigeons l'envoi en Russie d'une
véritable délégation impartiale et effi¬
cace qui aurait pu contrôler nos dires à
son gré, allant où bon lui semblera,
parlant avec qui elle voudra, pénétrant
partout où elle trouvera nécessaire de
pénétrer.
Une telle délégation • sera seule en

mesure de jeter une pleine lumière sur
la situation en Russie. Nous continue¬
rons donc infatigablement notre action,
jusqu'à ce que nous obtenions gain de
cause, c'est-à-dire l'éclatement de la vé¬
rité, par tel ou tel autre moyen.
En attendant ce résultat, encore assez

(éloigné peut-être, dans les conditions
actuelles, mais inévitable en fin de
compte, continuons toujours notre dé-
jfilé de faits précis. Complétons toujours
Jiotre documentation..

récemment en exil, dans la région de
Zyriansk (Extrême-Nord). Il vient d'être
arrêté, soi-disant pour tentative de
fuite, et condamné à trois ans de pri¬
son/Finalement, pour un acte de pro¬
testation, commis en prison, il fut ex¬
pédié aux îles de Solovki.
Le camarade Orloîf ayant purgé sa

peine, notamment son exil à Novoros-
sik, y fut arrêté, envoyé en prison à
Sverdlovsk, et partira bientôt en nou¬
vel exîl dans la région de Tobolsk.
Quatre camarades anarchistes dont

les noms ne nous sont pas encore con¬
nus, viennent d'être enlevés de la pri¬
son de Tobolsk et expédiés à Moscou,
pour des raisons inconues.
Le camarade Viktoroîf, sa peine pur¬

gée, vient d'être exilé à Saratoîf. Il est
très malade.
On nous signale la situation très pé-

mible de nos camarades dans la prison
de' Verkhné-Ou'ralsk : ils manquent1
d'habits, de chaussures, etc. Un anar¬
chiste, tuberculeux, n'ayant pas de
chaussures, ne peut plus sortir à la pro¬
menade. Depuis 2 mois déjà, il reste
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dans sa cellule, seul et ma-

À,forci quelques dernières nouvelles
Reçues directement de nos correspon¬
dants : certains camarades russes se

pouvant sur place.
I Nos camarades Nicolas Bélaïeil et Ar-
ème Pankratoff, ouvriers exilés à

_ Esyl-Orda (Turkestan) quittèrent le tra¬
vail, prenant ainsi part à la protestation
contre l'exécution de Sacco et Vanzetti.
y a quelque temps, on nous fit part

le'leur arrestation. N'en connaissant
aas la cause, nous attendions les nou¬
velles complémentaires. On nous eojjl-
, inniqw maintenant les détails. Après
Ivcdr quitté leur travail, nos camarades,
rrès impressionnés par l'odieux assassi¬
nat, prirent la parole, tous les deux, à
m meeting de protestation. A ce qu'il
laraît, ils sont allés « trop loin » dans
leurs discours, protestant non seule-
îent contre l'exécution de Sacco et
Vanzetti, mais aussi, à cette occasion,
Contre les horreurs qui se passent en
î.ussie et, surtout, contre l'hypocrisie
ibjecte du gouvernement bolcheviste.
immédiatement après, tous les deux fu¬
rent arrêtés. Ils déclarèrent la grève de
Éa faim et ne furent relâchés qu'après
jours de grève, et à condition de ne

ins quitter la Ksvl-Orda.
Le camarade Alexandre Goumenuk

qui, comme nous l'avions déjà dit, se
trouvait récemment en prison à Sverd¬
lovsk, vient d'être condamné à l'exil
dans la région de Tobolsk (Sibérie).
Le camarade Guérassimofî, égale¬

ment emprisonné à la prison de
Sverdlovsk sera transféré à la prison de

r tferkhné-Ouralsk. Ensemble avec lui,
et pour une affaire analogue, s'en va à
Verkhné-Ouralsk un socialiste-révolu¬
tionnaire de gauche qui, après avoir
passé 8 ans dans une prison du Nord,
fut mis en liberté, mais vient d'être ré-
arrêté, après 3 mois de liberté à peine,
ht va'en prison, de nouveau, pour ia
durée de 3 ans. Le motif de cette nou-
velle condamnation ? Il prenait des no¬
tes « subversives » sur le budget

î
Le camarade ToiunanoH s§ trouvait

Nous portons tous ces faits précis,
comme toujours, à la connaisance des
« amis de la révolution russe », des
« amis de la Russie des Soviets », des
membres de différentes « délégations »
qyant vu ou allant voir la « terre pro¬
mise ».

Nous leur disons' : « Ne nous racon¬
tez pas que vous avez vu, ou appris, de
telles ou telles autres merveilles en
Russie. Ne nous dites pas que. la ré¬
pression n'y existe que contre les anti¬
révolutionnaires, les bandits, etc. Ré¬
pondez-nous plutôt à ceci : « Avez-
vous pris bonne note de nos informa¬
tions précises, documentées, informa¬
tions que nous vous fournissons, sans
que le moindre démenti les contredise,
depuis plus d'un an déjà ? Etes-vous
allés ou avez-vous l'intention d'aller aux
endroits déterminés que nous vous in¬
diquons, dB"~rorr les camàrades que
nous citions, de vérifier nos faits ? »
Sinon, vos enquêtes, vos informations,
votre bavardage ne sont que des trompe-
i'œil.
Nous donnons un démenti formel à

toutes vos allégations. Nous accusons,
nous citons les crimes et les criminels.
Vous n'y croyez pas ? Eh bien ! Alors,
nous exigeons la création d'une Com¬
mission d'enquête impartiale à laquelle
nous fournirons toute notre formidable
documentation révélatrice, et qui de¬
vra constituer une Commission d'en¬
quête sur place, munie de toutes les
garanties indispensables pour pouvoir
contrôler en Russie, à Solovki, dans les
prisons, aux lieux d'exil et partout où
bon lui semblera, les faits que nous lui
soumettrons.
Ouvriers, élevez votre voix contre les

horreurs en Russie, comme vous le fai¬
tes contre celles des autres pays.
Et, tout d'abord, exigez UNE COM¬

MISSION D'ENQUETE composée de fa¬
çon équitable, sérieuse, présentant tou¬
tes les garanties d'impartialité, d'hon¬
nêteté, d'aboutissement définitif.
Adressez-vous au P. C. Insistez sur la

nécessité pour lui de rompre le silence
et d'aller a la rencontre de la formation
d'une telle enquête, si nos affirmations
sont fausses.
Car, bientôt, son silence et son refus

signifieront pour tout le monde, et
tous les jours davantage, un aveu Ina¬
voué.

Fédération Anarchiste de la Région
Parisienne

17e, 18", 19e et 20e

CONTRE LA REPRESSION EN RUSSIE

MEETING
Salle Garrigues, 20, pue Ordener
Mercredi 11 janvier, à 20 h. 30,

Orateurs : VOLINE
çxpulsê de Russie pour propagande

révolutionnire
èt FERANDEL
de VU. A. C.

Ce meetinq gui devait avoir lieu lé 5 fan-vler a dû èt'v? renvoyé au U, par suite d'un
malentendu/pour la location de la salle.

Entrée libre.

A l'ombre de la Croix
Le Libertaire représenté par Girardin

avait encore mardi, les honneurs de la
12° Chambre.
Le curé de Vitry avait cité pour la hui¬tième fois notre camarade pour un article

paru en janvier 1926.
Cette fois la rencontre fut sérieuse et

pendant 1 heure l'/2, Maître Barquisseau-,
défendit avec vigueur le droit de la presse
et fustigea comme il le fallait les mœurs de
certains prêtres modernes.
Le résultat de cette affaire sera connu

dans huit jours, mais nous sommes déjà
assurés que le curé de Vitry pourra être
heureux de son petit succès èt que grande
publicité sera donnée à la suite de cette
affaire.

Nouvel An
Et c'est touiours la 'même histoire
Y a, pas d'nouvel an d'arrivé.

Et c'est vrai depuis des années, depuis des
siècles, depuis toujours. Pauvre de nous. Stu¬
pidité populaire. Du palais de l'Elysée à l'in¬
fect taudis qui abrite !e misérable ; de la « Rô¬
tisserie de la reine Pedauque », restaurant mon¬
dain au bistrot du coin qui yerse son vitrjoL On,
a fêté le Nouvel An. Et grisé de chansons et
d'alcool, le peuple a oublié, en une nuit, tout
le cycle de misère et de souffrances, et de sa
mémoire s'est effacé le sombre bilan de l'année
écoulée.

Pourtant, H en est qui se souviennent et qui
;ont encore présentes à l'esprit les lourdes me¬
naces qui faillirent déclancher de terribles ca¬

tastrophes. Il en est qui n'ignorent pas que les
nuages qui obscurcissaient le ciel ne se sont pas
encore dissipés et que les dangers qui purent
être évités hier ne pourront plus l'être demain.
Il est des hommes pour qui la sinistre comédie
qui se joue depuis des millénaires n'est pas ter¬
minée et qui ne voient dans cette fin d'année
qu'un phénomène astronomique auquel il est
inutile même de s'arrêter.
Qui cependant pourrait ne pas souhaiter, sur<

tout lorsque l'on appartient à la classe des op¬
primés et des asservis, une année meilleure à
celle qui vient de s'achever. Oui, nous nous

rappelons. Nous nous rappelons de tout ce
qu ont_ souffert nos frères de Roumanie, de
Bulgarie, honteusement torturés par une oligar¬
chie financière cherchant à écraser une révolu¬
tion qui apporterait au peuple un peu plus de
bien-être et de liberté. Nous savons ce qu'ont
subi les hommes libres — il en existe encore

•<% ''autre côté. pes Alpçs.et de l'art; ' <$4des Pyrénées. Nous n'avons pas oublié ie3
luttes formidables menées de l'autre côté du
détroit, par les travailleurs anglais, contre une
ploutocratie aspirant à dominer le monde. Nous
nous souvenons de nos frères emprisonnés au
« pays du prolétariat ». Et ici, nous sommes
encore frôlés par la pensée des batailles que
nous avons menées pour arracher Ascaso, Dur-
ruti et Jover au sort monstrueux auquel vou¬
laient les livrer nos gouvernaiïts. Nous avons

présente à la mémoire la répression qui s'abattit
en France sur to^s ceux qui estimaient avoir
le droit d'espérer en une humanité plus sage,
Mais, hélas ! tout cela fut écrasé par la dé¬
faite tragique que fut l'assassinat de nos frères :
Sacco et Vanzetti.

Sacco et Vanzetti. Voilà ce que fut l'année
1927. En ces_ deux noms se traduit toute la
puissance de I Or. En ces deux noms peut se
symboliser à ! heure présente toute la lutte du
passé contre l'avenir. Puisque rien n'est changé,il faudrait toujours répéter la même chose.
quoi bon. Les hommes veulent-ils entendre ? !

« Nouvel An» ? Allons donc. 1928 traî¬
nera le lourd fardeau légué par 1927. Les
jours se suivent et se ressemblent trop, hélas !La guerre est là, aux portes de l'humanité, et
aucun Locarno du monde ne pourra l'arrêter,On se bat en Chine, on se bat en Afrique, en
attendant de se battre en Europe. Et c'est en¬
core du sang en perspective.
Le peuple crie famine, la vie est chère, mais

le capitalisme, afin de maintenir ses hauts prix,
prépare ce qu'il appelle cyniquement le « mal¬
thusianisme économique », c'est-à-dire qu'il
arrête la production pour pouvoir vendre plus
cher, toujours. Et c'est encore de la faim en

perspective.
Sans liberté et sans bien-être, n'ayant d'autre'horizon que celui de la misère ou de Ja tuerie,

passif comme un troupeau que l'on conduit, le'

peuple d'ici, de là-bas, de partout, ne réagit
que faiblement et ne sait pas, ne veut pas sa¬
voir que demain il sera trop tard — s'il n'est
déjà pas trop tard aujourd'hui — pour briser ses
chaînes. Il ira demain aux urnes comme il y a
été hier, et ce sera tout. Et dans de telles condi¬
tions, 1928 ne nous apparaît pas comme devant
être joyeuse.
Mais en regard de tout ce passé, espérant

quand même en la clairvoyance instinctive des
collectivités humaines qui surent, à certaines
époques de l'histoire, se dresser contre les ty¬
rans, nous voulons croire qu'au bord du pré¬
cipice le peuple comprendra, et qu'au moment
d'y tomber il y précipitera ses bourreaux.

J. CHAZOFF,

Sans-Gêne policier
II y a une huitaine de jours, munis d'une

vague côtamission rogatoire du juge de
Pontoise, les sbires faisaient irruption,
pendant son absence, chez notre camarade
Devry. Ils espéraient, paralt-il, trouver
chez notre ami tout un arsenal d'armes
de guerre qu'un mouchard lui aurait vu
acheter au marché de Billancourt.
C'est, du moins, ce qu'ils ont expliqué à

Devry convoqué îe lendemain chez le com¬
missaire Garanger, rue des Saussaies.
Devant le néant de ce stupide reportagede bourrique en mal d'avancement, Devry

a été mis hors de cause. Il en est pour sa
journée perdue que les policiers n'ont pas
songé à lui rembourser.
La France n'aura bientôt plus rien à

.. envier, par ses méthodes policières, a l'Ita-1 lie de Mussolini, "

Aux hasards
du chemin

»♦»

W. Touseul continue...

On se. souvient ie quelle façon miraculeuse.A. Colomer, dit M. Touseul, tomba, des nuées
de l'action d'art, dans le jardin syndicaliste
et rebondit dans, les plates-bandes anar¬
chistes-communistes^ sur lesquelles il Iroula
allègrement, puis les piétina et tenta Ce res¬
susciter, le vieil insurrectionnalisme. et. fon¬
dant un organe, qui s'intitulait pompeuse¬
ment T it Insurgé ».
R. Martin et d'autres, ont rappelé ces di¬

verses pirouettes aux lecteurs du Libertaire.
On pensait lien qu'un abrobale. de cette

force n'en resterait pas là.
D'aucuns prennent au tragique ses contor¬

sions et facéties, parlent de reniement, crient
au renégat, parce que de culbute, en culbute,
l'inénarrable M. Touseul vient de choir à
pieds joints dans le socialisme autoritaire,
le bolchevisme dictatorial ijui est tout juste
l'antipode de. ce que les asociaux nomment
avec emphase l'autonomie intégrale de l'in¬
dividu. Ce n'est pourtant pas la première
fois qu'un u extra-pur », qu'un de ceiix qui,
tels des météores, passent dans l'anarchisme
parce qu'ils trouvent là un terrain, facile4
tout préparé d'où ils peurvent épater le bour¬
geois et se livrer à des explosions littéraires
et publicitaires, lâchent l'anarchisme pour
tout autre chose en isme où les débouchés
s'offrent plus nombreux à leur industrie.
Il ne faudrait pas croire toutefois que la

conversion de M. Touseul au militarisme,
et à Vautoritarisme le plus absolu qu'il soit
ait été obtenue au spectacle des défilés de
l'armée rouge et à la visite des « vastes réa¬
lisations » du fascisme écqrlate.
Les bolckevistes, experts dans l'art de la

mise en scène et du bourrage de crâne
avaient réservé la présentation de l' « anar¬
chiste » Touseul comme la great attraction
de la grande parade suscitée à. l'occasion du
io" anniversaire de la Révolution Russe.
Le phénomène nous, est présenté sur toutes

ses faces. La fulgurance de son regard, lar
saccade de son verbe, la fébrilité de ses ges,
tes sont soigneusement notés et font certaine¬
ment partie du contrat qui lie l'étrange ca¬
botin... à la serviette de M. Maronne.
En voulez-vous des affirmations, des objur¬

gations, des tartarinades échevelées? En vou¬
lez-vous des phrases hachées, déclamées sur
le mode tragique et ponctuées de coups de
■poing, des cpierveillements et des colères su¬
bites, des périodes où le lyrisme le dispute
au pathétique?
M. Touseul a mis au service de l'autorité

le même sac à malices qu'il mettait hier au
service de lajiberté. Il a en certains hommes
politiques illnctros dsientieré, U ne se-r:
pas non plus le dernier. -,
Il est fort possible que la nouvelle incar¬

nation de M. Touseul jette le trouble chez
certains esprits vacillant.-. Elle ne peut en
rien faire changer d'idée ceux qui ont été
les premiers à s'éniouvoir et à espérer en la
Révolution Russe et qui n'ont pas, stfins ser¬
rement de coeur assiste à son étranglement
par le parti bolcheviste,
L'attitude de Colomer, ne pourrait prou¬

ver qu'une chose, c'est que ceux qui ont cru
flon de lui confier un poste 'dans le mouve¬
ment anarchiste se sont trompés sur les vé¬
ritables sentiments qui l'animaient.
M. Touseul n'a jamais été un 'anarchiste,

son individualisme n'avait rien à voir avec

notre doctrine de transformation sociale pour
le plus grand affranchissement de l'indi¬
vidu.
Motre 'fédéralisme éloignera 'de plus en

bltis, rde la ruche anarchiste les t moi »
bourdonnants toujours prêts à voltiger vers
d'autres ruches aux rayons mieux garnis.

PIERRE MUALDES.

LA REPRESSION EN FRANCE

Les expulsions de la Côte d'Azur
Gigi Damiani

L'expulsion des anarchistes italiens de la
Côte d'Azur ordonnée sous prétexte de
pseudo-attentats doit être l'objet d'un exa¬
men particulier. Nous y reviendrons pro¬
chainement.
Parmi les ouvriers italiens arrêtés à l'im-

iproviste et expulsés au cours de la seconde
ou troisième rafle, au début d'octobre se
trouvait le camarade Luigi Damiani. Gigi
Damiani est un des militants anarchistes
les "'us connus en Italie. Son expulsion n'a
pas manqué de remplir de joie les fascistes
d'Italie, et les journaux à la solde des che¬
mises noires l'ont annoncée tapageusement,
en décernant, en l'occurrence les plus vi¬
ves félicitations au Gouvernement français.
Gigi Damiani est. nous le répétons, très

connu dans les milieux journalistiques et
littéraires italiens. C'est un anarchiste de
vieille date. Il subit en 1894 les persécutions
de Crispi. Il partit ensuite pour le Brésil où
il dirigea divers journaux et à un certain
moment un quotidien de langue portugaise.
Revenu en Italie en 1919, il se jeta à nou¬

veau en plein mouvement, dans le journa¬
lisme le plus avancé;
D'abord à Milan, à Rome ensuite, il a été

rédacteur en chef au quotidien anarchiste
« Umanita-Nova » dirigé par Malatesta. 11
a occupé ce poste de février 1920 à décem¬
bre 1922, époque à laquelle les chemises
noires, pour la troisième fois, détruisirent
complètement la rédaction, l'administration
et l'imprimerie du journal.
Mais Damiani ne s'avoua pas vaincu.

Quelques mois plus tard, en pleine période
fasciste, il fonda l'hebdomadaire anarchiste
« Fédé » ! La tenue et la combativité de ce
journal l'imposèrent immédiatement- com¬
me un des meilleurs. Ses diverses campa¬
gnes et notamment celle relative à l'assas¬
sinat de Matteotti eurent un retentissement
énorme. A plusieurs reprises les fascistes
essayèrent de détruire la maison de « Fé¬
dé ». Ils réussirent même une fois à y pé-
.nétrer mais ils se bornèrent, les hommes
étant absents, à terroriser,les femmes.

<c Fédé » fut supprimée définitivement
après l'attentat de Luoetti : Luigi Damiani
dût s'enfuir. Mais il est arrêté. Il est remis
en liberté quelques jours avant l'attentat
de Zamboni. Il sentit alors l'impossibilité
pour lui de vivre dans l'enfer fasciste. Il
gagna la Suisse, puis la France. Nous le
vîmes à Paris en novembre 1926. Mais le
climat de la capitale ne convenait pas à sa
mauvaise santé. Les docteurs lui conseillè¬
rent dM'er .s'établir dans Je Midi, Pendant
longte£^)s il y chercha en vain du travail,
et c'est clans le courant de l'été seulement
qu'il finit nar trouver du travail comme
peintre-décorateur, à Antibes.
Damiani, il faut le dire, est aussi un ex¬

cellent artiste. On doit à son pinceau des
tableaux, notamment des paysages, qui fu¬
rent très apnréciés à Rome. Malgré ses
qualités, pour gagner sa vie, il ne dédaigna
pas, le travail plus ingrat de l'ouvrier. Par
son travail, il subvenait au besoin d'une
famille composée d'une femme et de deux
enfants en bas âge, dont l'un est né en
France, à Marseille. Son activité politique
se limitait, à l'envoi de quelques articles
aux journaux de l'étranger.

AU FEU

On a beau être communiste, on n'en est
pas moins homme et soucieux de ses inté¬
rêts.
M. Henri Barbusse qui a commis un ro¬

man intitulé <c Le Feu », entend avoir mo¬
nopolisé à son usage exclusif ces deux mots
qui, pourtant, n'ont rien de spécialement
original.
M. Barbusse a fait appel aux lois bour¬

geoises, contre un producteur de films qui
avait baptisé son ours « Le Feu ».
Ce sort là querelles de commerçants.
Mais, tc-ut de même, sera-t-il peimis de

crier « au feu » sans avoir sollicité au préa¬
lable la permission de M. Henri Barbusse?
Voilà bien des incendies en perspective et

de quoi mettre en émoi les compagnies d'as¬
surances.

Celton en correctionnelle
En qualité de gérant du Libertaire, le

camarade Celton est passé en jugement le
4 janvier pour répondre d'une chanson
publiée à l'occasion de la campagne pour
Sacco et Vanzetti.
A l'heure où nous mettons en page, la

décision des juges bourgeois n'est pas en¬
core rendue. Nous en parlerons dans notre
prochain numéro.

CAMARADES,
N'OUBLIEZ PAS QUE « L'ENTRAI¬

DE » SOUTIENT LES EMPRISONNES
ET LEURS FAMILLES.
FAITES DONC UN PETIT EFFORT

POUR REMPLIR SA CAISSE.
Adresser les fonds à Denant, tréso¬

rier, Bourse du Travail, 3, rue du Châ-
teau-d'Eau, Paris (Bureau du S. U. B.).

Comme au temps
des Tzars

Faits et Documents
SUR LA REPRESSION EN RUSSIE

1 franc, franco, 1 fr. 25
20 0,0 aux groupes et dépositaires

Librairie Internationale,
fies, Paris 20e.,

72, rue des Prai-

Chez ses employeurs il était à peaj Pf6s
inconnu. Aucune raison ne pouvait donb
motiver son expulsion.
Le prétexte des attentats donné par la

presse fasciste, italienne et française,, pour
l'expulsion en masse des Italiens de la Côte
d'Azur ne le concernait nullement. Cela est
si vrai qu'à la suite des prétendus attentats
d'août, il ne fut jamais inquiété. Ce n'est
qu'en octobre, qu'à l'improviste et sans rai¬
son, i! fût expulsé. Entre autre chose il lui
fut déclaré ; u En effet, vous ne faites rien
de mal, mais votre présence ici nous suffit
à justifier votre expulsion ».
Arrêté avec d'autres Italiens, il fui traité

de façon abominable. Menottes aux mains,
offert en spectacle aux fascistes et aux
agents du Consulat attablés aux terrasseg
des cafés, il fut, ainsi que ces compagnons»
conduit à pied à travers les rues de Nice.
On suppose que cette exhibition policière
»'a pas été étrangère à son expulsion. Ex¬
pulsé, il fut conduit en Belgique. Toute pos¬
sibilité de voir qui, que ce soit lui fut rigou¬
reusement refusée. A Antibes, -les femme-
de sa famille furent traitées de la façon la
plus dégoûtante malgré leur situation diffi¬
cile. presque tragique. Elles durent quitter
la France sans délai pour rejoindre l'être
aimé.
Luigi Damiani est actuellement à Bruxel¬

les. Le climat de cotte ville est absolument
nuisible à sa sanlé. Quelques jours après
son arrivée il a du se mettre au lit. Il ne
parvient pas à se rétablir.
Avec cette expulsion il a commerbcô h gra¬

vir un nouveau chemin de croix. Il lui est
impossible de trouver un logement: à cause
de ses deux bébés, tous les propriétaires le
repoussent. Antimalthusiens en théorie, les
propriétaires, ne sauraient tolérer les loca¬
taires ayant des enfants ! Les docteurs lui
conseillent do se rendre dans le Midi. Où î
Il ne peut aljfi'r ni dans celui de l'Italie Mu-
soiinienne nFdans celui de l'Espagne dicta¬
toriale. De plus il est pauvre et ne peut(
s'offrir une station hivernale.
Seul le midi do la France lui reste dono

accessible. Mais de France il est expulsé.-
Les conclusions de tout cela ?
Luigi Damiani, répétons-le encore, est

très connu en Italie. Haï des fascistes qui
écrasent le pays, il est aimé des travailleurs
italiens estimé de tous les hommes honnê¬
tes ne courbant pas le front, parmi lesquels
il est aussi connu comme écrivain ne man¬
quant ni de talent, ni de courage. Un de ses
romanà sociaux 11 dieiro del ri se rapproî
chant ~4ss- th
mais plus auda"
tint en 1924 un

L'expulsion : tÊËÏÏ F fa?
fier caractère ''d'pyrcllectnel et de tAvSHleur
n'aura pas manqué de blesser profondé-j
ment tous les esprits d'Italie encore 'ibres
et indépendants.
Ceux qui l'ont expulse, le Gouverneirymfll

français, ont rendu un lier service an V3S-"
cisnie ; par contre, ils en ont rendu un
bien mauvais non seulement aux amis d'idée
de Damiani ou à la cause des travailleurs,
mais aussi à la France elle-même, tout au
moins à celle qui se prêter 1 républicaine et
ennemie des dictatures.

FERANDEL.
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Carnet anti-alcoolique

Toujours l'eai-M !...
Les braves pèlerins qui reviennent de

Moscou-la-Rouge chantent les louanges du
Gouvernement des Soviets. Usines mocK-
les, impôts modèles, armée modèle, men¬
diants modèles, et même... tenez-vous,
bien !...' prisons modèles ! Tout est pour
le mieux dans le plus prolétarien des Etats
« civilisés » 1
Hélas, les, pèlerins n'ont pas tout vu et

le « Troud », organe de la C. G. T. russe,
complète admirablement les récits virgi-
tiens des Grandjo.uan et autres Colomer.
Nous y lisons, entre autres, l'article sui¬
vant :

« ...L'ivrognerie, parmi les ouvriers du
« Géant Rouge » (usine de galoches située
dam* une bourgade des environs de Mos¬
cou), prend de grandes proportions. On boit
les jours fériés et les jours de la. semaine,
surtout après la paie.
— On boit' comme des « géants », disait

une ouvrière.
« ...A l'heure du déjeuner, les boutiques

de la coopérative de sakolnik, installées
autour de l'usine, sont pleines à craquer.
La plupart de.s acheteurs demandent de la
vodka... »
Ces quelques extraits d'un article qui mé¬

riterait d'être cité en entier suffisent pour
nous prouver que la Russie le Staline n'a
rien à envier à l'empire des Tzars. La
vodka — l'eau-de-vie meurtrière — conti¬
nue. à faire ses ravages, il paraît que des
raisons » budgétaires » obligent le Gouver¬
nement bolchevique à produire et vendre
le poison-alcool !
Rien n'est changé ! Pour permettre aux

dictateurs d'entretenir une armée, une po¬
lice et des prisons, on « saoûle » le prolé¬
tariat, on l'abrutit, on l'assassine...
Qu'en pense André Colomer, le farouche

apôtre de la « culture individualiste » tant
prônée dans n L'Action d'Art » puis dans
« L'Insurgé » ? Croit-il que la vodka est
favorable, au perfectionnement de l'indi¬
vidu ?
Vraiment, mon pauvre « Héroïste. », il

est triste d'être obligé de vous rappeler
celte vérité fondamentale : « Plus on boit,
plus on s'abêtit ; et plus on s'abêtit, plus
on est facile à gouverner. »
L'alcool reste avec la religion et l'armée

ie meilleur moyen de diriger les hommes.
Staline le sait fort bien...

JOSEPH CHAPIN.

Nous publierons, la semaine prochaine,
une « mise au point » de Lazarevitch, ainsi
que d'autres articles que le manque de
place nous empêche de publier dans ce nu-
méro,

iiz-vous gratuitement
au Libertaire

Notre campagne d'abonnements se pour¬
suit sous d'heureux auspices et a déjà at¬
teint des résultats appréciables.
En de nombreux endroits des camarades

lecteurs au numéro se décident à bénéficier
de notre abonnement de laveur augmen¬
tant ainsi leur bibliothèque.
D'autres, ceux-là amis de toujours, ont

entrépris de nous seconder et recueillent
aqtour d'eux des abonnements nouveaux.
Par ailleurs, plusieurs groupes, uont

l'heureuse initiative sera certainement sui¬
vie par d'autres, nous font i rvenir des
commandes de livres pour 10 et 20 abonne¬
ments qu'ils prennent à charge de répartir
dans leur localité et remboursables au fur
et à mesure du placement.
Voici une liste revue des ouvrages

offerts :

Etude expérimentale de l'intelligen.
ce, Binet 15 »

Le Bolchevisme, Starkoff 3 50
Assistance Sociale, Pauvres et Men¬
diants, Strass 10 û

Dictionnaire de Biologie 15 »
Devant la vie, Vidal 4 50
Contre un fléau, la Syphilis, docteur
Galmette 5 »

Histoire de la Musique, Franz
d'Urigny 3 50

Le Socialisme en 1912, Zévaès 3 »

Critique du programme de Gotta.... 2 »

Organisation et Surmenage (Systè¬
me Tavlor), Pouget 150

Ferdinand Lasalle, Réformateur so¬
cial, Bernstein 8 »

Le curé Bourgogne. Louis Thénars. 10 t
Abrégé du capital de K. Marx, par
Gafiéro 6 »

Un militaire sans numéro, M. Mil¬
let 6 50

Le Militarisme, par Guglielmo Fer-
rero — 12 »

Un pauvre Christ 7 50
Han Ryner, par G. Vidal 2 50
L'Histoire du Mouvement Makhno-
viste 8 50

Le Culte de l'Idéal, Lacaze-Duthiers 12 »
Le Monisme 4 »

La Commune hongroise, Dauphin
Meunier 2 75

Le Mensonge Bolcheviste, Chazofî. 3 50
Contrairement à ce qui avait été primiti¬

vement annoncé, les primes ne sont attri¬
buées qu'aux SEULS ABONNEMENTS
NOUVEAUX, ET NON PAS AUX REA-
BONNEMENTS.
AVIS IMPORTANT : A la suite du chan¬

gement d'administrateur,les fonds et tout ce
qui concerne l'administration devront être
adressés à M. Faucier. Chèoue postal
1165-55,

*
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A travers le Monde
ANGLETERRE

Préparatifs de guerre
Service de Presse I.A.C. — L'Angleterre Vient

dé se charger de la construction de dix-huit
nttpires de guerre. Parmi ces navires se trouve
un croisseur de dix mille tonneaux, et devant
coït ter 2.140.000 livres sterling. Le tout coûtera
U.700.000 livres sterling ; c'est le record de
la ..obstruction navale depuis la cessation de
la guerre. Des chantiers privés sont chargés de
la rnajjejure partie de ces constructions
Les Etats-Unis projettent la construction de

douze croi: :urs de 10.000 tonnes et comptent
que dans - pt ans. leurs forces en croiseurs se¬
ront égales à celle de l'Angleterre.
/La flotte aérienne anglaise comprend actuel¬
lement 750 unités, dont 220 ont leur centre de
ralliement hors de l'empire britannique ; leur
équipement demande 30.000 hommes. La flotte
aérienne française comprend actuellement, sui¬
vant les données officielles, 1350 appareils.
Le Gouvernement italien vient de proposer

Be procéder à. un recrutement extraordinaire
dp 0 chinoi s d'aviation, le recrutement ordi¬
naire ne suffisant pas à -couvrir les pertes du
temps de paix.
Proportionnellement parlant, la Pologne se

trowo à ia tête des nations pour les dépenses
militaires. Son budget s'élève, pour l'exercice
1928-29, à 2.035.000.000 zlotys, dont il faut dé¬
duire les 232 millions de zlotys de la dette pu¬
blique qui peuvent être considérés aussi com¬
me des dépenses militaires. Le budget officiel
de 'a guerre s'élève à 754 millions de zlotys,
plus du tiers du budget total. Les grands
services publics réunis ne reçoivent que la moi¬
tié de cette somme.
Ces gaspillages insensés de la guerre moder¬

ne ont été évoqués par le maréchal Robertson,
chef de l'Etat, major anglais pendant la guer¬
re. dans qn discours où il démontrait que les
v-'oaxatifs de guerre ne peuvent que provo¬
quer celle-ci. La préparation à l'artillerie de
J'attaque lors de la bataille d'Atrecht, a coûté,
suivant le cours actuel, un milliard et demi
de francs, rien qu'en ce qui concerne l'Angle¬
terre: celle de Meessen, plus de deux milliards,
et cpile de la troisième bataille d'Ypres deux
milliards et demi...
En '4125. les armées des an-dons belligérants

et des anciens neutres comptaient un excédent
d'hommes de 1.183.000 sUr leur total d'avant-
guerre.
Le budget de la guerre de ces pays dépas¬

sait pour l'exercice 1924-25 de 721 millions de
dollars celui de 1912.
Las budgets de la Marine des cinq grandes

puissances navales (Angleterre, Etats»Unw,
France, Japon et Italie) sont passés de 100 mil¬
lions 300.000 livres sterlings à 230.600.000 «

Ils rappellent que de grands propriétaires
hongrois en Transylvanie annexée n'ont pas
hésité à faire passer leurs intérêts capitalistes
avant leurs sentiments nationaux et que le parti
hongrois en Roumanie, a fait alliance officielle
avec le parti libéral de M. Bratiano, responsa¬
ble des récents pogroms.
Les ouvriers roumains constatent que, pour

s'opposer au déchaînement ignoble des fureurs
antisémistes, il ne s'est trouvé en Transylvanie
que ia force des ouvriers syndiqués qui. à Clu-
jaret. surtout à Arad, ont fait reculer les fas¬
cistes.
Les organisations signataires, à propos des

événements révoltants qui viennent de se pro¬
duire, et dont les Pouvoirs publics en Rouma¬
nie sont responsables, protestent devant le
monde contre l'injustice des traités de paix qui
ont méconnu le droit des minorités nationales,
et ont échangé des peuples entiers comme des
troupeaux. Mais elles déclarent qu'elles ne pour¬
suivent pas des buts nationalistes qu'on cher¬
cherait à atteindre par des rectifications de fron¬
tières.
La Fédération balkanique unie fraternellement

avec les peuples voisins de l'Est et du Centre
de l'Europe peut seule permettre de régler les
conflits nationaux dans le Proche-Orient, et as¬
surer a chaque collectivité, grande ou petite, sa
sécurité et le développement libre de sa cul¬
ture et de ses traditions.
C'est dans cet esprit que les organisations si¬

gnataires dressent leur protestation commune
contre les crimes du nationalisme et de l'anti¬
sémitisme roumain en Transylvanie.

RUSSIE
Le militarisme en Russie

Service de Presse I.A.C.. — La Russie des
soviets possède actuellement 6 académies mili¬
taires, qui ont formé ces dernières années 2.000
officiers supérieurs. En cas de mobilisation gé¬
nérale comprenant aussi la réserve, les cadres
seraient insuffisants. Aussi s'efforce-t-on d'en
former par des moyens indirects. On favorise
le sp'ort. surtout le tir. Usines, écoles et villa¬
ges sont infestés d'associations de préparation
militaire.
Nous empruntons ce qui suit à un article du

commissaire du peuple de la guerre Worosji-
low, article paru dans « Das N'eue Russland » :
« Dans nos établissements d'enseignement
civils, nous prenons nos mesures pour former
des cadres de réserve ». « La loi oblige actuel¬
lement tous les étudiants d'acquérir des con¬
naissances militaires et à suivre des cours de
préparation miiitaire pendant une période dé¬
terminée. Ce qui fait que ceux qui avaient déjà
quelques connaissances militaires à la fin de
leurs études et qui entrent ensuite dans l'ar-
mée rouge peuvent, après une période d'ins¬
truction relativement très courte — huit, par¬
fois même six mois — quitter l'armée avec le
grade d'officier de réserve.
D'après les chiffres officiels russes, les forces

de l'armée rouge comprennent, aviation et ma¬
rine comprises, 562.000 hommes. Le budget mili¬
taire pour 1926-27 s'élevait à 634.000.000 de rou¬
bles.

Le Péril
Religieux

ce qm
ùz publi e
LES LIVRES

MEXIQUE
Lee anarchistes ont toujours dénoncé la poli¬

tique soi-disant, révolutionnaire du général Cal¬
iez. Le gouvernement de celui-ci s'est toujours
soutenu par une attitude néo-révolutionnaire.
En réalité, il n'a rien de tel. L'idée qu'on a pu
"Se faire à la suite de son attitude contre le
r.lergé, par exemple, aussi bien que la politique
d'expropriation préconisée envers les proprié¬
taires de mines, est absolument fausse.
Le président social-communiste Caliez, dans

un manifeste retentissant, vient d'adopter les
grands principes économiques du capitalisme.
Ainsi, on donne l'impression de rester sur le
terrain révolutionnaire et l'on peut obtenir ïe
ieopcours illimité des organisations ouvrières
Snexàcaines, alors qu'en réalité, on sert, on ne
peut mieux, les intérêts des capitalistes de tous
les pays qui ont jeté leurs yeux sur le Me tique.
D'une part, le gouvernement de Caliez négo¬

cie avec les ploutocrates américains pour sa¬
voir de quelle façon devront être exploitées les
richesses du pays ; d'autre part, il cherche à
corrompre le plus possible le.s leaders du parti
travailliste afin de maintenir sa position poli¬
tique, basée sur la démagogie révolutionnaire.
Dernièrement, au cours d'un grand banquet

(politique auquel assistait notamment Je général
'bore,.son — candidat du parti de Caliez, à la I Lté, 11UUD a Wli. Viiu-I 0 *711 UlUiU U UDW-IJ

.présidence de la République, Ricardo Trevigna, mieux de l'auteur du Cinquième Evangile
secrétaire de la Confédération régionale du ira- du Père Diogùne,
rwu! m.TC'i-0 .e, y n<;'! un_dbicoiirs important L'Amour Plural, nous dit, Han Ryner est un«uns leque>,il ■ " l!'~ Cornp:ig(neg pëtr-oli- (< roman d'aujourd'hui et de demain ». Et bien,
jçres étranges -ont les ennemies du Mexique. si nous n'avons pas beaucoup d'illusions en ce
fonde des Et notre £ut£?e®diWÏ -concenie le -présel^ -n?^- désespérerions.plus loin, doit tendre à. obtenir de ces1 Compa-

'

onomique, qui

L'AMOUR PLURAL, par Han Ryner. (Editions
Radot, Paris.)
Han Ryner est de nos amis ; nous excusera-t-

il de nous montrer sévère et d'avouer fran¬
chement que son dernier ouvrage, l'Amour Plu¬
ral, nous a déçu. On était en droit d'attendre

et

tendance politique

t la parole en-
question pétro-

,ri et que ce pro-
des

Irma"" qu'en eff
lifère'dôiP-étre considérée à'
fblème doit être résolu sans" tenir compte
autres considérations politiques.
Ni Obregon, ni Tïevigno, ne mentionnèrent

dans leur:, discours la décision de la Cour Su-
..j-jpr.ême de justice mexicaine expropriant pure-
? paît et simplement les Compagnies étrangères,

nés politiciens mexicains doivent cependant
louer la comédie de l'anti-yankisme, parce que
ce sentiment est profondement enraciné dans
(l'esprit du peuDle. Malgré cela, on sait aujour¬
d'hui crue le gouvernement de Caliez ne recher¬
che que des solutions susceptibles de donner
satisfaction à la puissante ploutocratie du Nord.
Voyons de quelle façon se manifeste le violent

contraste entre les idées politiques des politi¬
ciens mexicains, pris entre le désir de donner
satisfaction à leurs compatriotes et aux exploi¬
teurs étrangers. Le « New-York Herald » s'ex¬
prime en ces termes :

■ « Four ' premiers fois, depuis la chute de
Porfirio Diaz, le département d'Etat envisage
avec optimisme la situation mexicaine. Coolidge
vietn de déclarer au Congrès : « Il est vrai
« qu'au point de vue administratif, la situation
». mexicaine reste trouble. Malgré les récents
« d rets' du Gouvernement, la menace de sai-
« sie des biens américains subsiste. L'attitude
•x adopte' ■ par le pré;.;,lent Caliez au cours des
« diffère:.;., s m .(■ talions populaires est in-
Oi qniétanta II y a cependant de nombreux fac
« temrs d'optimisme. En premier lieu, maigri

Ic-.s clauses de rétroactivité de la loi d'expro-
'« priatjon, les Mexicains n ont pas encore con-
.« fisquê les biens des Américains du Nord. Il
s feu; noter que la menace, sur ce point, sem-
« blait pourtant décisive, »

« Entre temps, le Gouvernement mexicain a
eu un urgent besoin d'argent par suite de la
.grève des impôts déclenchée par les catholi¬
ques, l'Union Mexicaine et son gouvernement,
se sont heurtés à de; difficultés insurmontables.
.Us ont fait appel au capital américain. Et celui-
ci, sir aucune hésitation, a prêté son plus ab-

bientôt de l'avenir, surtout de l'avenir littéraire
sj Han Ryner continuait à nous offrhude tels
ouvrages. ^
Le livre de Han Ryner est un roman, et un

mauvais roman. Je veux espérer pour l'auteur,
que ce n'est pas lui qu'il a décrit en la personne
de son héros doté, non sans prétention du nom
d'Orphée, car il n'y a pas lieu d'être fier d'avoir
fait naître l'amour dans le cœur de femmes phé¬
nomènes, semblables à celles qui se pâmèrent
entre les bras du pluraliste amoureux qui nous
est présenté :
Résumons. Orphée est professeur dans un ly¬

cée de province. Il a fait un mariage d'amour ;
il aime sa femme, mais ne sait pas et ne veut
pas résister aux passions qu'il a déchaînées.Un
jour sur sa route, une petite jeune fille "•— je
devrais dire une enfant .— de quinze ans, lui
fait dans la rue une déclaration enflammée. Elle
veut se tuer si Orphée, qui a plus de quarante
ans, ne répond pas à ses sentiments. Et pour
éviter un suicide, Orphée se dévoue. Cette en¬
fant deviendra du reste par la suite, la seconde
femme de notre Don Juan. Et d'mie.

Orphée aime sa seconde femme comme il
aimait la première, ce qui ne l'empêche pas de
se prêter aux plaisirs et de goûter aux joies
sensuelles de l'Amour plural.
A peine terminée, la lune de miel de son se¬

cond mariage, qu'il est accaparé par une Pré¬
cieuse. qui lui avoue en latin, en allemand, en
anglais, en espagnol, et italien — pourquoi pas
en javanais — que son mari ne sait pas faire
l'amour intellectuellement. Et Han Ryner —

pardon, Orphée — de se dévouer à nouveau.
Et de deux.
Après ce sont ses amours avec deux folles,

dont l'une veut le soigner d'une hernie, en im¬
posant ses mains sur la partie malade. Et Or¬
phée de dire : « Efficace ou non, le traitement
ne sera pas désagréable ». Et de trois, et de
quatre, et de cinq, et de six, etc., ete... Heu¬
reux Orphée, va. N'empêche que si toutes les
femmes étaient comme ses maîtresses, je ne
tarderais pas à devenir misogyne.
Bref, si vous avez du temps et de l'argent à

perdre, lisez ce livre, sinon choisissez-en un au¬

tre, dans la collection des œuvres sérieuses
que nous a donnée Han Ryner, et nous pensons
que l'Amour plural est un essai dont l'auteur
lui-même n'est pas satisfait. — I. Chazoff.

M PROVINC!

-soin concours. Et ainsi a disparu le péril, un
moment très grand, de la confiscation des biens | —a_
américains »

« Le Gouvernement mexicain qui avait fait des
efforts inouïs pour obtenir des emprunts de l'ex¬
térieur, à l'heure où sa politique sociale parais¬
sait intransigeante, n'avait pu obtenir le moin-
'dre crédit. Depuis q ;e toute menace de conflit
a disparu Wall-Street ne refuse plus d'argent
au Mexique. »
La politique démagogique de Caliez ou de ses

successeurs, nous effraie. S'ils ont été à un mo¬
ment donné les instigateurs des lois sur les ex¬
propriations terriennes et pétrolifères, ils nel'ont été que pour monter au Pouvoir. Depuis
Vpi'iis y sont parvenus, de concession en con¬
cession, ils ont renié depuis longtemps leur pro¬
gramme révolutionnaire. Au Mexique, comme
uiU- tirs, les opposants de gauche, communistes,
syndicalistes, anarchistes sont impitoyablement
emprisonnés. Et le gouvernement de Caliez qui
passe en Europe, pour un gouvernement de
gauche ou même d'exlrême-gauche. n'est en
réalité qu'un instrument docile, et créé à pro¬
pos, entre les mains des financiers de Wall-
•.Street chargé de défendre, au Mexique leà in¬
térêts de tous les porteurs de valeurs mexi-

qu'un autre, le gouvernement de Caliez
idoit, être dénoncé et combattu, car il s'oppose
à la véritable libération du peuple mexicain.

ROUMANIE
Contre les crimes fascistes en Transylvanie
L'organisation des ouvriers hongrois origi¬

naires de Transylvanie résidant à Paris, le
groupe des ouvriers roumains de la région pa¬
risienne, l'Association des Emigrés bessarabiens
en France, fraternellement unis, élèvent leur
protestation indignée contre les violences com¬
mises à l'occasion du Congrès des Etudiants à
Oradia-Mare contre la population hongroise et
juive de Transylvanie.
En élevan* celte protestation, les ouvriers

hongrois originaires de Transylvanie n'adhèrent
nullement au point de vue nationaliste et irré¬
dentiste de la bourgeoisie hongroise.
Ils luttent d'acronl avec leurs frères de race

con're le régime fasciste de l'amiral Horlhy et
riu comte Bethlen, comme d'accord avec les" ou¬
vriers des autres régions roumaines, ils luttent
contre le régime fasciste des boyards de Bu¬
carest

OLORON

. Tous les amants de la lecture et qui veulent
savoir la vérité sur les grands problèmes so¬
ciaux, sont priés de se procurer toutels les se¬
maines les journaux suivants : -« Ge-m'inal » et
« le Libertaire », etc... en vente ; librairie J.
Laugt, rue Chanzv, Oloron.

BORDEAUX
La conférence que nous avions projetée pour

la campagne à mener contre les persécutions
de militants ouvriers en Russie, est définitive¬
ment fixée au mercredi 18 janvier, à 20 h. 30
ou cinéma des Capucins, place des Capucins,
Bordeaux, avec le concours du camarade Lu-
zarévitch .expulsé de ia Russie soviétique. Nous
avons apporté tous nos soins, afin de lui assu¬
rer un plein succès. Nous espérons que la voix
des travailleurs du monde entier sera assez

puissante, afin de faire cesser ce régime d'In¬
quisition dont sont victimes les révolutionnai¬
res n'ayant commis Id'autre crime que de ne
pas penser comme le gouvernement bolche-
viste.
Pour l'amnistie totale, pour la liberté de pen¬

sée. et pour l'abolition de toutes les dictatures,
tous à l'action !

Joseph Fontan.

AUX CAMARADES DE PARIS

Les cléricaux régionaux ont fait ces temps
derniers preuve d une activité inouïe. Après
le coup de sonde des semaines catholiques.
!>Si.î"tn0rs:anisé deux Scandes journées avec1 abbe Bergey, leur nouvelle étoile.
Encore une fois, je suis obligé de faire

des constatations qui viennent confirmer mes
cris d alarme sur le péril religieux; premiè¬
rement, la hardiesse du programme, en
deuxième lieu son complet succès. Te pas«e
aux faits essentiels.
Depuis trois semaines, les murs de Nice

et de la région, je suppose, ont été tapissés
d affiches annonçant la venue de ce nou¬
veau messie et le programme des deux jour¬
nées de ce grand événement. La première
journée comportait comme parti.es principa-,
les un cortège en ville pour le dépôt d'une
palme au monument aux morts de la guerre;
ensuite, une conférence, entrées payantes,'
dans une vaste salle. Une foule considéra¬
ble est accourue à l'un comme à l'autre;
sans crainte d'être taxé d'exagération, je
puis écrire que la rue a appartenu ce jour-
là aux catholiques et. qu'on m'excuse ce
rapprochement, je ne connais que le carna¬
val pour émouvoir davantage le public de
Nice. Le cortège fut déjà réussi, mais le
véritable clou fut la conférence. L'affluence
fut telle

^ que je dus renoncer d'y assister,
je ne puis donc analyser ce qui y fut dit
et ce qui s'y est passé que d'après" les jour¬
naux locaux qui, sans distinction de parti
ou de confession, se prodiguèrent en louan¬
ges pour l'orateur et les buts de cette jour¬
née.

Quant à la deuxième journée, si elle, fut
moins populaire, elle fut plus caractéristi¬
que parce que l'association des prêtres an¬
ciens combattants, profitant de la présence
de son président, a voulu avoir elle aussi
sa journée. Ces dignes représentants de
Christ ont sacrifié une journée tout entière
à ce nouveau culte : le souvenir de la
guerre. Ils y ont procédé par une messe,
une conférence publique le matin, agapes
fraternelles avec représentations de bon nom¬
bre d'associations nées de la guerre et cau¬
series privées l'après-midi.

^ Qu'a-t-il dit, ce nouveau missionnaire qui
s en va à travers le pays « faire entendre
« le message sacré que les catholiques tien-
« nent du Christ » ? J'ai lu attentivement
les copieuses citations de son discours rap¬
portées par la presse ; j'ai cherché en vain
des expressions de fraternité, quelque chose
qui rappelle, même de loin la doctrine fra¬
ternelle des premiers chrétiens; j'ai cherché
à la loupe ce « message sacré du Christ ».
Je n'ai rencontré que des banalités.
Si, cependant, j'y ai trouvé ceci : « Le

t( 2 août 1914, M. Malvy suspendit des effets
« des lois laïques. Donc il se rendait compte
» Qne les lois laïques n'étaient pas propres
a à^ cimenter l'union du pays. Cette suspen-
« sion permit aux religieux de venir, par-
« fois à leurs frais et de régions lointaines,
« accomplir leur devoir sur le champ de
« bataille. » Je voudrais que l'on me dise
si ce devoir sur le champ de bataille tel que
T'a compris et le comprend encore le clergé
de tous les cultes, et qui consiste à prendre
le fusil en main, ou à enlever ou à soigner
les blessés, c'est-à-dire à accepter la guerre
et non à la repousser, à se rebeller, le cas
échéant, contre elle et contre ceux qui y
poussent, s'interposer entre les belligérants
et calmer par des paroles de paix leur ar¬
deur belliqueuse. Oui, que l'on me dise à
quel endroit du « message sacré du Christ »
se trouve cette conception du devoir sur le
champ de bataille; s il se trouve un passage
quelconque justifiant la conduite de guerre
des prêtres, si le Christ s'est préoccupé à
un moment quelconque de sa soi-disant mis¬
sion ici-bas fr du rôle du prHre pendant la
guerre ^ ainsi que cela a été prêché ici;
ce n était certainement pas au moment où
Pierre esquissait le geste de le défendre.
En lisant cette phrase, je me suis pris à -

songer, je voyais un homme aux yeux ar- i
dents, cheveux et barbe au vent, une Ion- !
gue tunique déchirée, sur des pieds nus, pé- !
netrer dans la salle ou conférenciait l'abbé !
Bergey,^ après avoir négligé de payer son '
droit d entrée parce que n'en possédant pas i
le montant, mais cependant désireux d'en¬
tendre l'apôtre qui rapprochait de Dieu par j
son éloquence. Le conférencier débitait son >
sujet, il en arriva à relater en termes pathé¬
tiques des épisodes de guerre, il chantaitl'héroïsme de ceux qui mouraient « avec
une incomparable beauté » ou bien ayant
fait tout leur devoir en bons soldats fran¬
çais » ; je voyais à ce moment mon intrus
dont les haillons écartaient autant que faire
s® pouvait cette foule dont une bonne par¬
tie était venue en de somptueuses autos, je
le voyais bondir comme piqué par un "aiguil¬
lon, se hisser sur la tribune, criant au con¬
férencier, à son entourage et à l'assistance :
« assez, race de menteurs, vous vous préten-
« dez mes apôtres ou mes disciples, vous
« dites rapporter mes paroles ; vous mentez
« sans vergogne, il n'y a pas un mot de moi
k dans ce que vous dites. A quel moment
« ai-je glorifié la guerre, où ai-je vanté l'hé-
«c roisme à tuer son semblable ou à être tué
« par lui parce que plus fort? Dans quel
« passage de ma doctrine ai-je admis que
« les peuples se jettent les uns contre les
« autres? N'ai-je pas au contraire prêché
« toute ma courte vie durant l'amour uni-
« versel. sans préoccupation d'intérêts sur*
« les pétroles ou les potasses? Ma doctrine
« n'est ni française ni allemande, elle s'étend
« à tous les êtres humains sans distinction
cc de continent ou de couleur. Nouveaux
« marchands du temple, à quel moment ai-je
« battu monnaie avec mes discours? En vé-
« riié, je vous le dis, vous abreuvez cette
« foule de "mensonges. » La foule, un instant
médusée se ressaisit, elle ne pardonna pas
à l'intrus, dont les guenilles faisaient tache
au milieu des fourrures magnifiques et des
moelleuses soutanes et douillettes, de venir
malmener ce culte nouveau « l'héroïsme de
guerre »; elle le lui fit entendre dans une
immense clameur réclamant son expulsion.
Et ce pauvre Christ, car c'était lui, cet
homme à la doctrine trop vieille ou trop pré¬
maturée, fut saisi au collet par deux agents
conduit au commissariat et incarcéré comme

perturbateur de l'ordre.
Ce n'était qu'un songe, mais qui serait

une réalité si le Christ tentait une nouvelle
expérience de retour ici-bas, tant la doctrine
des premiers chrétiens a été décomposée.
Qu'un homme aille au milieu d'une église
ou d'une assemblée de catholiques et cite
textuellement les évangiles, il ne sera pas
compris, il sera privé de liberté parce que
jugé fou ou délinquant.
Cependant 1 abbé Bergey n'a pas dit que

des banalités ou des anecdotes de tranchées,

1Peur de la vérité
Mercredi 21 décembre, eut lieu, à Bagnolet, un

meeting en faveur des emprisonnés révolution¬
naires en Russie, organisé par le groupe de
celte localité et le groupe interlocal de Mon-
treuil.
Comme président, le camarade Janier, du

groupe intsrlocal, déclare que les anarchistes,
comme toujours, sont les partisans de la vérité
et défenseurs de la liberté d'expression, par
conséquent, là contradiction est sollicitée et assu¬
rée.
Après l'exposé de Lazarewitch, qui retint vi¬

siblement l'attention du public, deux contradic¬
teurs sont inscrits ; le premier, un élégant corn-

LA VIE DE L'UNION

muniste, du nom de " Courthilax, qui déclare
venir de visiter la Russie, à noter qu'il glisse
complètement sur les faits signalés par Lazare¬
witch qui, pour lui, n'ont aucune importance,
au contraire ; il approuve la répression, mêrpe
les fusillades qui ne comptent pour rien à çôtû
des grandes réalisations sociales de l'U. R. S. S.
qu'il aurait mieux fait de garder secrètes: car
elles se retournent contre le régime qu'il défènd
si mal.
1* II nous cite une usine de métallurgie où lés

manœuvres gagnent 30 roubles par mois, les
ouvriers spécialisés 300 roubles ; les directeurs,
qui sont tous des communistes éprouvés, 700
roubles ;
2* Une autre usine d'automobiles, où les ma¬

nœuvres gagnent 60 à 40 roubles, les ouvriers
spécialisés' 310 à 320 roubles, les directeurs, tou¬
jours de braves communistes qui se sacrifient,
de 600 à 750 roubles.
Dans aucun régime capitaliste bourgeois, 11n'existe une aussi grande différence entre le

manœuvre et l'ouvrier ; en moyenne, en Fran¬
ce, Allemagne, Angleterre, etc., etc., la diffé¬
rence n'est que d'un tiers, tandis qu'en Russie,
après une révolution oit le prolétariat gouverne,
le manœuvre touche 10 fois moins que l'ouvrier
spécialisé ; comme réalisation sociale, c'est quel¬
que peu pileux.

28 contradicteur, un nommé Guibaud-Ribou,
avocat au barreau de Paris, se déclare socialiste
exclu de son parti auquel il reste cependant
très attaché. J'ai été, dit-il, en Russie, spéciale¬
ment par raison humanitaire (sic), pour rn'occu-
per du régime des prisons, et, en arrivant en
Russie, je" me suis adressé au camarade
Koursky, commissaire du peuple à la justice,?iui m'a facilité ma tâche en me donnant une
liste de prisons et une interprète ex-aristocrate ;-il resta 5 semaines à Moscou et une semaine à
Léuingrad ; dans les prisons qu'il a visitées ne
figure aucune de celles qui ont eu l'honneur des
colonnes du Libertaire qui, par conséquent,étaient connues, mais chose un peu singulièreet surtout de la part d'un avocat, il a oublié
d'apporter une nombreuse documentation qu'ildit avoir pris sur le vif.
Il a vu des prisonniers qui sont tous heureux

d'être en prison (voyez l'Humanité du 23 dé¬
cembre). Un jour, il voit venir un convoi qu'onlui dit être des prisonniers ; et d'où viennent-

■ ils ? de leur congé,* lui répondit-on à sa grandestupéfaction ; il 11e nous a pas dit si, parmi ces
« heureux permissionnaires », il y avait des
syndicalistes et anarchistes : c'est vrai qu'il avait
oublié ses nombreux documents. Si j'avais une
affaire à plaider, je me garderais de le prendre
comme défenseur, car je craindrais pour moi
comme pour ie régime qu'il a voulu défendre à
Bagnolet qu'il perdit ma cause en oubliant les
documents servant à sa défense.
Il dit avoir demandé à visiter la prison de

Bourticky : impossible, lui répondit-on, pourl'instant, la mer étant glacée, mais vous pour¬
rez revenir dans 6 mois. (Pas de commentaires.)
Lazarewitch lui fait remarquer qu'il y avait

des prisons à deux ou trois jours de marche de
Moscou, où il est resté 5 semaines. Comment
se fait-il qu'il n'a pas trouvé utile de les visiter
ainsi que les prisons préventives de la Hvépéou
qui existent a Moscott et à Leningrad ? Pas de
réponse. .Silence significatif.
A noter qu'après avoir usé d'une tribune lar¬

gement hospitalière pendant quatre heures et
demie, empêchant ainsi Férandel, orateur de
l'U. A., de parler, quand Lazaréwitch visé per¬
sonnellement et sommé de répondre à des ques¬
tions posées par le communiste Courthilax, l'on
vit celui-ci essayer de couvrir la voix de Laza¬
rewitch ; n'y parvenant pas, il invita tous les
braves défenseurs de l'U. R. R. S. a quitter ia
salle, attitude jésuitique de ce communiste que
la discussion pour lui et ses partisans contrai¬
gnait à une fuite précipitée par la peur de la
vérité que la réplique de Lazaréwitch n'aurait
pas manquer de faire.
Ils n'ont pu réussir a saboter le meeting com¬

me ils auraient voulu le faire à la façon de Tou¬
lon ; je leur donne de nouveau rendez-vous a
Lvfontreuil 'dans lés premiers jours de février où
nous ferons encore le procès, des fossoyeurs
de la révolution russe.

Le Secrétaire du Groupe Inlerlocal, J. J.

Bonomini
nous fait savoir...

C'est le vendredi 6 janvier, 9, rue
Louis-Blanc, qu'aura lieu le prochain
cours d'Economie politique de notre
camarade Salvator.
Que les camarades désirant suivre ces

cours en prennent bonne note.

jan-CommissiOR administrative. — Lundi 9
vier, à 20 h 30, 72, rue des Prairies.

PARIS-BANLIEUE
Réunion du C. I. de la Fédération samedi

7 janvier, à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blanc.
3", 4e, 5e. 6», 13', 14». — Mardi prochain, 10

janvier, réunion des sympathisants et adhé¬
rents, 163, boulevard de l'Hôpital, à 20 h. 30,
métro Italie. Les lecteurs du « Libertaire »
sont invités.
Ribeyroff et Chazoff adhérents, sont priés

d'être présents. Pierre Odéon.
Groupe du 15». — Réunion vendredi 6 janvier

à 20 h. 30, 85, rue Mademoiselle. Discussion
sur la campagne anti-parlementaire.
17», 18» 19« et 20». — Vendredi 6 janvier, à

20 h. 45, 9, rue Louis-Blanc, conférence de Sal¬
vator. Organisation du meeting du 11 janvier.
Groupe libertaire de Saint-Denis. — Vendredi

6 janvier 1928, réunion local habituel.
Groupe de Choisy-le-Roi. — Tous les copains

sont priés de venir aux réunions du groupe qui
ont lieu tous les jeudis soirs à la Maison du
Peuple.
Ce soir jeudi, à 21 heures, rue Auguste-Blan-

qui, présence de tous indispensable.
Le groupe interlocal de Montreuil, Vincennes,

Fontenay, convoque tous les adhérents pour le
vendredi 6 janvier à 20 h. 30, salle de la Maison
du Peuple. 100, rue de Paris ,Montreuil.

Ordre du jour : répartition des bénéfices de
notre fête du 31 décembre à l'Entr'Aide et aux
œuvres de propagande.

PROVINCE
Bordeaux. — Tous les anarcho-communistes

et sympathisants, sont convoqués à notre réu¬
nion générale, qui aura lieu le samedi 7 jan¬
vier. Rendez-vous... 38, rue de Laiande. Présence
indispensable de tous. Questions urgentes à
traiter. Pour le gjoupe : Fontan.
Groupe de Toulouse — Le groupe de Tou¬

louse fait savoir aux sympathisants qu'il sa
réunit tous les samedis "à 20 h. 30, chez Tri-
cheux, 16, rue du Peyrou.
Orléans. — Le groupe se réunit tous les ven¬

dredis, à 2.0 h. 30, 5, rue du Réservoir.
Le, groupe d'Orléans prévient les camarades

et les groupes qu'ils n'auront pâs à tenir

compte de tous papiers, même revêtus du ca¬chet du groupe qui pourraient leur être présen¬tés par un nommé Philippe, qui a appartenuaux groupes du 17e et d'Asnières et dont toutel'activité se borne à de la surenchère et autapage des oopains.
Fédération anarchiste communiste du Midi

Propagande-Agitation
Pour la libération de nos camarades Russes,pour faire connaître la véritable situation du

peuple russe, de grands meetings auront lieu :
Le 5 janvier à Aimargues, salle du café du

Théâtre ; le 6 janvier, "à Montpellier, salle des
Concerts ; le 7 janvier à Bédarieux, salie de la
Maison du Peuple ; le 9 janvier à Pézénas ; ta10 janvier, à Béziers, à la Maison du peuple ;le U janvier, à Narbonne, salle du Synode ;ie 12 janvier à Lêzignan, salle du café Conti¬
nental.

Le C. I. de la Fédération se réunira ie diman¬
che 8 janvier à Coursan. Les membres sent
priés d'assister t cette réunion, l'ordre suivantsera discuté :
1* La correspondance ; 2* la tournée Laza-

revitch ; 3" la tournée Bastien ; 4' questions di¬
verses.

Tournée Bastien
Après Lazarevitch ce sera le camarade Geor.

ges Bastien qui viendra traiter dans notre ré¬
gion : « La Société Libertaire » telle que nouala concevons ; « Notre Révolution », telle qu*nous la comprenons.
Voici l'itinéraire tracé au congrès de Cour»

san que nous proposons à l'assentiment desgroupes et de l'orateur ;
Le 25 janvier, Montpellier ; le 26, Bfelarieuxle 27, Bcssan ; le 28, Béziers ; le 29, Repos ouF.j^Bize; le 30, Coursan ou Ornaisons : le 31, idemJ^SÎle 1« février, Perpignan ; le 2, Narbonne le 3MïyLavelanet ; le 4, Albi ; le 5, Toulouse. WÊsiLes groupes intéressés feront connaître lenir^îpoint de vue sur cette tournée, qu'ils soient âC/Sri'-mêSte d'organiser ou non.
Ils sont priés de prendre note que Bastien^-venant à ce moment d'effectuer une série de§®|[conférences dans la région de Marseille, celles®'1»diminuera sensiblement les frais de voyage. r" ;;v'

Pour la Fédération A. C. du Midij ?1Les secrétaires. GENET et ESTEVE.l gAdresser toute la correspondance et les fonjùïà Genêt ù Coursan (Aude).

"i ri -

v.v.-.v.v.v.

Un ami qui pendant deux jours a eu le
bonheur de voir et de causer avec notre
courageux camarade Bonomini, embastillé
à Riom (Puy-de.-Dôme) depuis Te 23 février
1921 par la volonté de la démocratie herrio-
liste en rapport diplomatique amical avec
Mussolini, bourreau du prolétariat italien,
nous fait part de ses impressions sur cette
visite.
Après une légère, dépression morale, Bo¬

nomini a repris le dessus, et il se trouve
actuellement en bonnes conditions physi¬
que et morale.
Maigre ses souffrances, il ne nous a pas

oubliés. Il nous a toujours dans sa pensée,
car dans des jours tristes il nous a vu coa¬
lisés autour de lui contre un monde, d'enne¬
mis,et personne parmi nous ne peut oublier
l'émotion du petit gars de Pozzolengo lors¬
que aux Assises la camarade sténo "lui fait
voir de loin le titre du Libertaire.
Bonomini nous fait savoir qu'il n'a pas

oublié, qu'il n'oubliera jamais les heures
d'émotion et de tendre solidarité ; et nous
non plus, car ensemble nous avons encore
du travail pour la bonne cause.

L'affaire Alquier

il a lâché ctuelques vérités qui, s'il les pense,
lui fçront Deaucoup pardonner; il a dit no¬
tamment ceci : « Est-ce que — sans vouloir
« exciter ici aucune passion malsaine — je
<i n'ai pas le droit de dire qu'il y a 1.700.000
« naïfs et fous qui se sont couchés sous les
« petites croix de bois pendant qu'il y en
« avait trop qui s'enrichissaient et dansaient
« au nom du patriotisme? » Naïfs et fous,
soit, mais l'abbé ne songe pas à s'élever
contre les manifestations des naïfs et des
fous et encore moins à diriger leur activité
vers des œuvres de vie et de fraternité.
L'Eglise, véritable tour de Babel, eintend

tous les idiomes des naïfs et des fous, le lan¬
gage de la Raison n'étant pour elle que con¬
fusion, il appartient aux Libertaires, seuls,
d'en saisir le flambeau et de le faire triom¬
pher dans les splendeurs de la Fraternité.

G. LENCONTRE.

L'affaire Henriette Alquier-Marie Guiliot
est venue le sajnedi 10 décembre devant le
tribunal de Saumur.
Le procureur est obligé de reconnaître

que les institutrices traduites devant le
tribunal jouissent d'une considération par¬
faite et, n'incriminant que deux paragra¬
phes du rapport, il réclame seulement une
peine d'amende par principe.
Ernest Lafont, dont la tâche ■ était gran¬

dement facilitée par les dépositions des
témoins, n'a pas de peine à démontrer qu'il
p'agit d'un procès politique intenté sur la
demande 'de M. Herriot pour donner satis¬
faction à la mente cléricale. Ayant mis
Marie Guiliot hors de cause du point de
vue juridique, il fait ressortir la stupidité

j des poursuites à l'aide d'une abondante
documentation et par un examen serré du
rapport incriminé. C'est l'acquittement qui
s'impose.
Au jugement, remis à huitaine, a eu lieu

le dénouement suivant :

HENRIETTE ALQUIER ET MARIE GUILLOT
SONT ACQUITTEES

Le tribunal correctionnel de Saumur vient de
prononcer le double acquittement de Marie Guil¬iot et d'Henriette Alquier.
Nos amis, nos camarades, tous les braves

gens de tous les partis qui nous ont si admira¬
blement soutenus dans cette campagne appren¬dront avec joie cette mesure de justice Déjà
nous nous sommes profondément réjouis de la
« relaxe » de nos camarades Irène Cadourcy etRaoul Calas.
La Fédération de l'Enseignement peut êtrefière d'enregistrer ces victoires qui sont certai¬

nement dues à la_ cohésion de ses forces, a labelle solidarité qui unit tous ses membres.
M. Herriot serait-il au-dessous de la magistra¬ture réactionnaire, au-dessous du juge Le Cor¬

née qui acquitta le curé de Lézigné, mais quivient de se rédimer en acquittant nos deux amis?25 décembre 1927.
(Ecole Emancipée du 18 et 25 décembre 1927)

DANS LE S.U.B.
Ce soir, jeudi 5 janvier, à 18 heures, salle de

Commission, 4» étage, réunion du Conseil gé¬
néral du S.U.B.

Réunion de la Commission de Contrôle, ce
soir, jeudi à 18 heures, Bureau 10, 4» étage.
Permanence du dimanche. — 8 janvier : Pen-

gloan ; 15' janvier : Giraud ; 22 janvier : Desun-
nières.
Dimanche 8 janvier à 9 heures du matin, réu¬

nion des Sections suivantes :

Cimentiers, maçons d'art et aide, Petite salle
des Grèves, Bourse du Travail.
Sérrurerie, constructions métalliques, salle de

Commission, 2» étage.
Paveurs et aides, Bourse du Travail.
Briqueteurs, fumistes industriels, Bourse du

Travail.
Charpentiers en bois, Bourse du Travail.
Maçonnerie, pierre, démolisseurs, salle de

Commission, 3» étage.
Mardi 10 janvier à 17 h. 30 :
Menuisiers, salle Henri-Pérault.
Mercredi 11 janvier, à 17 h. 30 :
Carreleurs faïenciers, salle Boindy.
Peintres, salle de Commission, 4« étage.
Vendredi 13 janvier à 17 h. 30 :
Monteurs en chauffage, salle Henri-Pérault,
Réunion du Conseil dés cimentiers, le mercre¬

di 11 janvier à 18 heures, au siège.
Candidats. — Les Sections techniques et les

Sections locales, sont invitées à faire le néces¬
saire pour faire surgir des candidats pour tous
les postes du Bureau dont le mandat vient à
expiration de l'assemblée de janvier.
Menuisiers. — Notre prochaine assemblée se

tiendra le 10 janvier 1928, salle Henri Perrault,Bourse, du Travail, à 18 heures précises, tous
ceux qui s'intéressent sincèrement a l'émancipa¬tion de la classe ouvrière se feront un devoir
d'être présents à cette réunion où la situation
devra être envisagée sérieusement, de plus le
Conseil en entier est renouvelable, les cama¬
rades désirant s'occuper activement de la vie dé
leur section sont priés d'envoyer leur candida¬
ture aut S.U.B. Le Conseil.

Cimentiers, maçons d'art et aides. — Notre
assemblée aura lieu le dimanche 8 janvier à
9 heures du matin, petite salle des Grèves,Bourse du Travail.
A cette réunion, il y aura le renouvellement

d'une partie du Conseil et l'élection du secré¬
taire de la Seciion : les camarades désireux de
poser leur candidature à un dé ces postes doi¬
vent faire parvenir leur nom à la permanencedu S.U.B., bureau 30, 4» étage, Bourse du Tra¬
vail. Le Conseil.
Maçonnerie, pierre, démolisseurs. — Des cen¬

taines d'ouvriers sont jetés en prison pouravoir tenté d'éduquer et d'émanciper les tra¬
vailleurs.
En face de ce qu'ils ont fait pour tous, quefaites-vous pour eux ? Vous vous contentez de

recueillir les fruits de leur activité et de l'ac¬
tion de l'organisation.
Il est temps de réagir et les syndiqués doi¬vent faire effort pour secouer leur apathie etla Section technique va reprendre une active

propagande.
Mais pour cela il faut répondre à nos appels,à l'assemblée dernière a élu Bureau et Conseil

pour 1928 et nous pensons que vous apporterezvotre aide pour nous aider à combattre ;
1° Les heures supplémentaires ;
2* Imposer l'amnistie ;
3* Défendre nos salaires encore insuffisants ;4* Anéantir la pieuvre tâcheronale ;5* Défendre nos 11s et coutumes.
Nous comptons sur la présence à la réunion

qui aura lieu le dimanche 8 janvier à 9 heures
du matin, salle de Commission. 3» étage, Boursedu Travail. Le Conseil de Section.

DANS LES SYNDICATS
——

C. N. DEL T. DE ESPANA
Seccion Espanola de la C.G.T.S.R. Cuadros
Sindicales de emigrados en Francio Agrupa-
cion de Paris y su Radio.
Se convoca a todos los camarados pertine-

clentes a este organismo y simpatirantes, a una
réunion général estraordinaria para trator
asuntos de escepcional interes, y urjente solu-
cion, para el proesimo luner dia 9 del corriqnte
a la 8 de la noche en el local de costunlve.

El Secretario.

Petite Corresposiicï
Colas. — Reçu chèque 22 fr. et fait la répar¬tition.

Voline — Peux-tu venir le troisième vendredide janvier à Montreuil traiter : la synthèseanarchiste. Répondre à la Maison du Peuple,100, rue de Paris, Montreuil.
Chapin. — Bien reçu mandat.
Le camarade Poncharaux est prié de passervoir Schvartzman le plus tôt possible.
Un camarade serait acquéreur de « l'Inévita¬ble révolution », par X... et « la Lutte de classe »

par Christian Cornelissen, faire offre à Faucier,72, rue des Prairies, Paris 20».
Lafitte. — Bien rççu ta lettre du 29-12-27.
Nouri. — Entendu, transformation opérée.
A. Gamard aurait besoin urgent voir cama¬

rade Brave Gabriel, venir ie soir dès 7 heures
avant le 20 courant.
Puech. — Article arrivé trop tard.
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Pour Que vive le Li&eriair
2» LISTE DE SOUSCRIPTION

POUR LE MOIS DE DECEMBRE
Jeunesse libre de Toulon, 5 fr. 70 ; Le Ke-naff, 5 fr. ; Saucias, 5 fr. ; Un vieux Rémois/5 fr. ; Rubioi, 5 fr, ; En achetant la brochure)»1 fr. ; En passant. 2 fr. ; Hélène Leduc, 4 fr, *Aladenise, 3 fr. ; En passant, un vieux cop?5 fr. ; Bagu, 5 fr. ; Pactole Nevers, 1 fr. ter/Aléonara, 5 fr. ; Voisin Jean, 20 fr. ; Beitré5 fr. ; Dryburg Marceau, 2 fr, ; Dryburg Conttantin, 1 fr. ; Dubois Henri, 3 fr. : Bemo Vents1 fr. 50 ; liste de Montereau versé par AllègreMathieu, 5 fr. ; Allègre, 5 fr. ; Fortin, 5 fr. ;Vacher, 5 fr. ; total : 20 fr. ; Durand, 15 fr.;Xavier Puech, 3 fr. : Bécas. 7 fr. ; Audo, 5 fr.groupe de Romainville, 5 fr. ; Maestro, 5 fr. ; àun copain de Boulogne, 5 fr. ; Groupe de Be- Szons, 15 fr. 10 : Delignat, 10 fr. ; P. Nepveu, fpp40 fr. ; Arthur Mabire, 5 fr. ; Ton soldat, 5 fr. ; SiStfeariflÉ.»;!Fontan Joseph, 5 fr. : Florès, 2 fr. ; Umansi v,?*®-"" - "Varsovie, 14 fr. ; Gouttenoire, 7 fr. 60 r Magi-SgÊnot Lucien, U) fr. ; Treguer Jean, 8 fr. 60 ; listede Béziers, versé par Puech : Puech, 5 fr.Verter, 5 fr. ; Memses, 10 fr. ; Moro, 5 fr,Disjujste, 5 fr. ; Lirez. 2 fr. : Bardy, 2 fr sCuino, 2 fr. ; total : 36 fr. ; Vigoureux, 11 30;Bochet, 2 fr, ; Croûton, 2 fr. ; Dupré, 5 frDerbez, 8 fr. ; Guillon, 10 fr. ; Berg Albert. 1francs : E, Bournaud, 11 fr. ; Baron, 1 fr.; Cn'-varln, 5 fr, : Delandier Eugène, 3 fr. ; LafrèreFrédéric, 2 fr. ; Carrière A., 11 fr. ; groupe de,Toulouse, 10 fr. ; liste de Trelazé versé rnrjMoreau : Riou Yves, 9 fr. ; Alajn Pierre, 9 fr. -Paillard, 5 fr. ; More.au, 5 fr. ; André Miche!.-1 fr. 50 : Judel, 5 fr. ; un ^oupe de copains déTrélazé, 33 fr. ; total : 67 fr. 50 ; Signoret,3 fr. 30 ; groupe de Saint-Denis, 50 fr. ; Se¬meuse, 10 fr. ; Darras, 10 fr. ; Nemo, 10 fr. ;anonyme, 5 ; G. et B., 10 fr< ; Gatnar, 5 fr(Blanc et. Ravel, 10 fr. ; Bachelet,, 2 fr. ; Pi-çhon et Lemoiae, 20 fr. ; Rivallain, 2 fr, ; Ter-basson, 4 fr. ; Farsy Albert, 5 fr. ; liste d.Çazouls-les-Béziers versé par Carrasquer : Grup-Amor y Combate, 17 fr. 20 ; Carrasquer, 4 fr. ;A. Villas, 5 fr, ; Mur, 5 fr. : Francisco, 2 fr. :Juanon, 1 fr. ; Olmbos, 1 fr. ; Marin, 1 fr. ;Costa, 1 fr. • Calquiera. 1 fr. ; Otro, 1 fr. ;Rollo, 0 fr. 80 ; total : 30 fr. ; Soriguera, 4 fr.,Mort a tout régime autoritaire, 10 fr. : PietrC.

Ten, 10 fr. ; Claudon Georges, 20 fr. ; Villières
Georges, 6 fr. 60 ; Miguet, 6 fr. ; Tollet, 6 fr. ;Narcisse Falgueras, 20 fr. 50 ; Un copain deMaison Blanche, 5 fr. ; Fiais, 5 fr. ; N'im¬
porte qui, 1 fr. : Dubini, 2 fr. 40 ; Hernaez,Lnstic, 10 fr. ; Etant là, 6 fr. ; Potier, 5 fr. ;Blanc, 5 fr. ; Séverin, 5 fr. ; Saucias, 2 fr. ;A. O. S. P. Décembre, 200 fr. ; Pastourel, 9francs ; Juliette Delu, 8 fr. ; Eyraud Régis, 20francs ; Benetière, 10 fr. ; Buisson ,5 fr. ; Tour-
neBise, 8 fr, ; Soie, 11 fr. ; Lliset, 20 fr. ; Bon-
nereau, 3 fr. ; Brand Stockholm, 58 fr. ; Mimt,10 fr. ; Auroy, 8 fr. ; Manuel Hernaez, 5 fr. :J. M. Espéranto, 3 fr. ; Carré, 5 fr. ; Confier,3 fr. ; Groupe du 15», 32 fr. ; Un copain de
Boulogne. 5 fr. . Rotti, 4 fr. ; Plauzer, 1 fr. 55;Fontes, 8 fr. ; Roussel, 1 fr. ; Denier, 2 fr.
Total de cette liste : 1.208 fr. 15. Liste précé¬dente : 1:161 fr. 10.
Total général pour décembre : 2.369 fr. !5.
Allons camarades ! ne ralentissons pas l'ef¬fort. Certes, la mauvaise saison est pour quel¬

que chose dans le déficit de ce mois-ci, Je chô¬
mage et les courtes journées rendent difficile
l'apport pécunier,cependant il faut que « Le Li¬
bertaire » vive et il ne vit que par vous car il est
votre journal ; que chacun s'engage donc, sîminime que soit la somme, a le soutenir régu¬lièrement et par la suite assurer son dévelop¬
pement. — N. Faucier.

Le Gérant : Paul Celton.

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12. rue Paul-Lelong. Paria-

Groupe anarchiste autonome du 20». — Ce soir,5 janvier, à 20 h. 30, au Faisan Doré, 28, boule-vard de Belleville, métro Ménilmontant, Causerie I
par le camarade Ixigrec sur : réflexion sur le
déterminisme, le fatalisme et le libre-arbitre. 1

Marseille, Groupe d'Action Anarchiste. —> \
Tournée G. Bastien. Voici l'itinéraire que suivra «G.. Bastien : Lyon, 13 janvier r Saint-Etfénne, §14 ; Grenoble, 16 ; Saloube, 17 ; La Qota»,/''•18 ; Toulon, 19 ; Marseille, 20 ; Port-dc -4ÉBouc, 21 ; Gardanne, 22 ; St-Henri, 23 et Alè' f24 janvier. jLa semaine prochaine nous donnerons Ce plusamples détails sur cette série de conférences,dans lesquelles notre camarade G. Bastien si¬
tuera nettement les anarchistes dans la » foire
électorale » qui va s'ouvrir.
Que dès aujourd'hui tous les camarades fas¬

sent une active propagande afin que ces con¬férences obtiennent le maximum de succès.
Pour le Groupe, assemblée générale le diman¬che 8 janvier, heure et local seront affichés â la

Bourse salle C.
Ordre du jour ; 1» Tournée Bastien ; 2* Cam¬

pagne pour l'amnistie ; 3* campagne anti-parle¬
mentaire ; 4* Congrès de la Ciotat ; 5* compterendu moral et financier 1927, correspondance et
divers.
Que pas un ne manque à cette Importante

réunion d'où sortiront les directives pour les lut¬
tes à venir.
Pour le Groupe d'Action : J. Clot.
Comité Anti-Parlementaire. — Mercredi lï

janvier, à 26 h. 30, réunion générale de tous ù
les amis du comité.
Compte rendu du travail accompli, nomina-

tion des candidats, formation des équipes d'af- S3
fichage. Les camarades imprimeurs sont priés ||.d'assister à cette réunion ainsi que tous ceux
que notre action intéresse.
La réunion aura lieu rue de Ménilmontant, s

salle du premier.
La Chanson de Paris. — La prochaine soirén

organisée par « La Chanson de Paris » aura
lieu le jeudi 5 janvier, à 20 h. 30, au « Palais
des Fêtes », 199, rue Saint-Martin. Au pro¬
gramme : les chansonniers, poètes et composi¬
teur de l'Association dans leurs œuvres ; les
meilleurs interprètes de la Chanson et au Foe-
me-à-dire dans leur répertoire et « Le Masque
de Fer Blanc », drame historique en un acte
de Michel Herbert, interprété par Mlles Andrae
Gire et Simone Frégyl, M. Pierre Simon-Mérop
et l'auteur.


